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PURES ET APPLIQUÉES. . 293 

THEOREME 
CONCERNANT 

LES NOMBRES PREMIERS 
CONTENUS DANS LA FORMULE A2 + 56B% EN Y PRENANT Β IMPAIR; 

PAR M. J. LÏOUVILLE. 

1. Les nombres premiers m, contenus dans la formule quadratique 

A2 4- 56B2, 

en y prenant Β impair, jouissent tous de cette propriété, que pour 
chacun d'eux on peut poser au moins une fois (et toujours un nombre 
impair de fois) l'équation 

m — 28 λ;2 pil+t y2, 

JC, y désignant des entiers impairs et ρ un nombre premier qui ne 
divise pas y : on admet pour Ζ la valeur zéro. 

En d'autres termes, si d'un nombre premier m, contenu dans la 
formule A2-f- 56 B% en y prenant Β impair, on retranche tant que 
faire se peut les termes de la suite 

28.i2, 28.3% 28.5s, etc., 

c'est-à-dire les entiers 

28, 2S2, 700, etc., 

il y aura un nombre impair de restes susceptibles d'être mis sous la 
forme 

p"+,ja, 

ρ étant un nombre premier non diviseur de y. 
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Nous n'imposons à priori aucune condition au nombre premier p \ 
mais comme m est = ι (mod. 8) et résidu quadratique de 7, l'équa-
tion 

m = a8ics 4- pil+lj'2 

ne peut avoir lieu que pour p = 5 (mod. 8) et résidu quadratique 
de 7. Donc ρ doit appartenir à l'une des trois formes linéaires 

56g + 29, 56g 4- 37, 56g· 4- 53. 

2. Les plus petits nombres premiers fournis par l'expression 
A2 4- 56 B2, en y prenant Β impair, sont 137 et 281 ; on a 

et 
137 = g2 4- 56. i2 

281 = i52 4- 06.χ2. 

Notre théorème se vérifie sur ces deux nombres, au moyen des équa-
tions canoniques 

et 
i3j = 28.12

 4- 109.χ2 

a8i = 28.32 4- 29.12·, 

le reste 253, obtenu en retranchant 28 de 281, n'est pas canonique, 
car 

253 = ÎI.23. 

Je ne crois pas devoir pousser plus loin ces vérifications numériques. 


